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Les frais de réhabilitation
de l'édifice ont été suppor-
tés par le sénateur Janvier
Ekegue Mve, qui a égale-
ment financé l'achat des
tables-bancs, des tableaux
et des placards. Ceci pour
améliorer les conditions de
travail des élèves et de
leurs encadreurs. Lesquels
ont effectué la rentrée sco-
laire 2016-2017 dans des lo-
caux appropriés.

TOMBÉE en désuétude àla suite d'un violentorage, l'école privée pro-testante d’Ayananga ré-habilitée vient d'êtrelivrée officiellement à sonpropriétaire - l'Egliseévangélique du Gabon(EEG) - par le maîtred'ouvrage - le sénateur dela commune de Bitam,Janvier Ekegue Mve . Cedernier, dans son soucid'améliorer les condi-tions de travail des élèveset de leurs encadreurs, aprofité de l'occasion pourpourvoir le même établis-sement scolaire en tables-bancs, tableaux etplacards. Aussi, la rentrée scolaire2016-2017 s'est-elle ef-fectuée dans des locauxentièrement refaits. Rai-son pour laquelle les po-pulations du quartierAyananga ont salué legeste de grande portéesociale du sénateurEkegue Mve, qui a financésur fonds propres les tra-vaux de réhabilitation del'école et sa dotation en

mobilier. L'élan du cœur du parle-mentaire a surtout étésalué par les pension-naires et les encadreursde l'école privée protes-tante d'Ayananga. Cas duchef d'établissement,Charles Ismaël Mbeng quis'est réjoui des meilleuresconditions de travail ainsioffertes aux acteurs deson école.  A travers ce geste d'inté-rêt majeur, Janvier

Ekegue Mve répondait fa-vorablement à une do-léance formulée parl’Association des parentsd’élèves (APE). Pour mé-moire, le bâtiment abri-tant l'école privéeprotestante d’Ayanangaavait subi d'importantsdégâts au cours d'un vio-lent orage, au point quel'établissement se trou-vait dans un état de dé-gradation et de vétustétrès avancé. 

Aujourd’hui, cet épisoden'est plus qu’un triste etlointain souvenir puisquel'établissement étrennedésormais ses habitsneufs, après la réfectioncomplète du bâtiment etde toute la toiture ainsique du plafond.
BONNE RENTRÉE DES
CLASSES• Le parlemen-taire explique que sonœuvre de bienfaisancevise à contribuer à l’amé-lioration des conditionsde travail des corps admi-

nistratif et enseignant etdes élèves de cet établis-sement scolaire, qui aformé plusieurs généra-tions d'enfants dont cer-tains sont devenus deshauts cadres de la Répu-blique. L'initiative du sénateurest louable, dans la me-sure où elle constitue unbel exemple de la poli-tique de partage prônéepar le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba. Raisonpour laquelle l’inspection

et le secteur scolaire sesont déclarés entière-ment satisfaits du soutiendu sénateur Ekegue Mvequi, une fois le geste ac-compli, a souhaité unebonne rentrée scolaireaux apprenants, tout enleur prodiguant de sagesconseils. « Les vacances
sont terminées. Vous devez
maintenant prendre le
chemin de l’école. Travail-
lez bien en classe afin de
faire honneur à vos pa-
rents, puisque tous leurs
espoirs reposent sur vous.
En plus, la nation toute en-
tière repose sur vous,
parce que vous représen-
tez l’élite de demain », a-t-il insisté. Et d'ajouter : « L'éduca-
tion étant le socle de notre
pays, elle est placée au
centre de toute action.
C’est pour cela que nous
avons le devoir et l’obliga-
tion de mettre la main à la
pâte. »Enfin, l'homme politiquea vanté la politiqued’émergence du prési-dent de la République, quiplace le Gabon dans unedynamique de croissanceet inscrit la promotion dela jeunesse au rang de sespriorités.Ingénieur du pétrole deformation, Janvier EkegueMve a servi à Total Gabon.C'est après sa retraitequ'il embrasse la carrièrepolitique : membre du bu-reau politique du PDG, il aoccupé les fonctions depremier adjoint au mairede la commune de Bitamavant d'être aujourd'huisénateur.

L'école protestante d’Ayananga dans des habits neufs
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L'école privée protestante d'Ayananga après 
sa cure de jouvence.
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Le vénérable Janvier Ekegue Mve, 
le bienfaiteur.
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Le directeur de l'école, Charles Ismaël Mbeng, au
milieu des tables-bancs offerts par le sénateur.
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L'intérieur d'une salle de classe: tout est neuf, 
y compris les tableaux et les placards.

Ph
o
to
 :
 S
SB

Des produits avariés inondent le mar-
ché !

Des produits impropres à la consomma-tion sont vendus dans les marchés et sitesnévralgiques de la commune de Bitam,sans que les autorités réagissent pour ymettre un terme. Parmi ces produits ava-riés vendus par des commerçants ambu-lants, figurent des jus en plastique, desboîtes de conserve (lait, sardine, tomateconcentrée, etc.), des huiles de table, deslotions et des crèmes... Ces opérateurs vé-reux profitent de la naïveté des consom-mateurs , n’ayant aucune connaissance dela date de péremption du produit. Demême, ces derniers sautent sur l'aubaine àcause de la modicité des prix des produitsproposés mais dont la consommation oul'utilisation, malheureusement, les exposeà divers maladies et dangers. Il revient aux

autorités de réagir rapidement, afin depréserver la santé des populations.
La route de tous les dangers

Automobilistes et conducteurs des enginsà deux roues se disputent le passage auquartier Afap-Avion, à proximité de la sta-tion Petro Gabon. La cause ? La chaussées’étant fortement dégradée (un trou béanta déjà rongé une grande partie de la voie),tous les usagers se disputent dorénavantla partie de la route encore en bon état, aumépris du code de la route. Cette routeétant très fréquentée - elle relie Bitam àOyem -, le danger est là, permanent. Qu'at-tendent les autorités pour remédier à la si-tuation ? 
Un forage en panne

Érigé en district en 1993, Meyo-Kyé n'apas beaucoup évolué en matière de déve-loppement pour assurer le bien-être deses populations. A preuve, l’électricité etl’eau courante manquent toujours dans leshabitations. Comme si cela ne suffisait pas,la pompe hydraulique villageoise censéealimenter les ménages en eau potable esten panne depuis deux ans, obligeant les ri-verains à s'approvisionner dans des puitstraditionnels et dans les cours d'eau envi-ronnants. Ce qui les expose à différentesmaladies diarrhéiques et de la peau. Ceuxqui ont des moyens se rendent régulière-ment à Bitam, situé à une trentaine de ki-lomètres, avec bidons et fûts pour seravitailler en eau potable. Dur dur la vie àMeyo-Kyé.

Attention aux bovins ! 

L’eau est indispensable à la vie des êtresvivants. C'est fort de cette réalité que lesbœufs partent de leur lieu de pâturage,situé derrière l’aéroport, pour aller étan-cher leur soif dans un cours d'eau situé auquartier Vallée de Mengomo. Après avoirtraversé une bonne partie de la ville. Surce parcours estimé à 3 km, les bergerséprouvent souvent d’énormes difficultéspour orienter et discipliner les bovins surla chaussée. Ce manque de maîtrise pro-voque régulièrement des scènes de pa-nique : les piétons, à la vue d'importantstroupeaux de bêtes aux grandes cornespointues, fuient dans tous les sens pour semettre à l'abri. On enregistre même par-fois des accidents... Il devient dès lors ur-gent que les propriétaires de ces animauxélaborent une meilleure stratégie pour lesconduire à l'abreuvoir, en respectant la sé-curité des autres usagers.

Brèves de Bitam

Rassemblées par SSB 

Chaussée envahie par un troupeau
de boeufs.
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Chaussée dégradée au quartier
Afap-Avion.
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La pompe hydraulique de Meyo-Kye
en panne depuis deux ans.
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Vente des produits avariés par des
commerçants ambulants.
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